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Quand les jeunes Suisses alémaniques s'intéressent au patois
On pouvait lire dans la Liberté du 5 octobre

1965, cet intéressant article :

Sous la conduite des professeurs Peter
Wenger et Keller, trente-trois étudiants,
des deux classes de cinquième du Gymnase
Freudenberg (section du Collège cantonal
de Zurich), viennent de passer trois jours
dans le canton, pour en recenser quelques
trésors d'ordre artistique et culturel, à

Gruyères, à la Valsainte et à Fribourg.
Deux élèves étaient chargés de visiter un
monument et de présenter ensuite un
rapport à leurs camarades.

D'autres devaient mettre au point des

communications d'un autre genre. C'est
ainsi que l'un de nos hôtes présenta une
étude linguistique comparative portant sur
la manière d'exprimer le même objet en
latin, en français, en italien, en espagnol,
en portugais, en roumain, en rhéto-ro-
manche et en patois.

Le patois, les organisateurs avaient eu
la bonne idée de demander à M. Henri
Clément de le leur présenter. Il le fit avec
éloquence, comme on s'en doute, et dans
le style le plus direct, passant du Schrifft-
deutsch au Simmenthaler et au Züri-
dütsch.

M. Clément parla des origines (le bas

latin) du parler des aïeux — il n'en
connaissait pas d'autre lui-même jusqu'à
son admission à l'école primaire — bien
plus ancien que le français, et de la
parenté qui le lie au provençal. Il y a une

chaire de cette langue à l'Université d'Aix-
en-Provence, et le conférencier souhaita

que, si l'on en fait autant pour le patois
à notre haute école, un lecteur à cet effet

y soit au moins nommé.
M. Henri Clément parla du gruérien,

du kouètso et du broyao. et répondit avec
autant de bonne grâce et d'humour que
de compétence aux questions qui lui
furent posées, relevant notamment les
raisons qu'il y a d'espérer en la renaissance
du patois, surtout dans notre canton, où
les écrivains sont nombreux et abondent
dans les genres les plus divers. Il faut
encourager, à ce mouvement, le peuple,
qui ne demande du reste pas mieux,
puisque, avec sa saveur et sa couleur, le

patois fournira toujours à sa pensée, dans
certains cas, une expression qu'il
chercherait en vain dans notre langue. Il
fallait noter l'influence excellente que la

Radio romande et les bibliothèques
publiques ' exercent en faveur de nos parlers
locaux, et l'orateur n'y manqua pas.

Pour terminer, M. Clément lut quelques

pages écrites en patois par l'abbé
Bovet, les traduisant incontinent en

Schwyzerdütsch. Emu, il sut communiquer

son émotion à ses auditeurs qui, par
le truchement de M. Wenger et le
langage direct de leurs applaudissements,
lui firent fête. F.

Ainsi que le Conteur romand.

DIABLERETS
AUX PLANTES DES ALPES
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